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Le Dilemme
par M. Henri MICHEL

« Une guerre engagée par nous et fi~
j? nissant mal, dans de pareilles circons-
;« tances, détruirait notre importance po-
;« litiique si laborieusement acquise, com-
;« promettrait tout l'avenir de notre peu-
;« pie, nous rejetterait en arrière de plu-
la sieurs siècles, ébranlerait l'influence
:« de la pensée allemande dans le monde
;« civilisé et arrêterait ainsi le progrès de
i( l'humanité davs son développement
il normal, pour lequel une Allemagne flo-
i<lissante est la condition essentielle...
jk Notre parole de ralliement sera : « La
lu puissance mondiale ou la ruine l »
Ainsi s'exprime un des écrivains mili¬

taires les plus célèbres de l'Allemagne,
}o général von Bernhardi, dans un de ses
BU'vrages les plus connus : « L'Allema¬
gne et la prochaine guerre ». L'ouvrage
a précédé de peu la guerre actuelle.
Quelle influence a-t il exercé sur les évé¬
nements qui l'ont provoquée ? Dans
pelle mesure a-t-il pesé sur la détermi¬
nation fatale du « kaiser » qui, pouvant
pncore conjurer l'horrible fléau, a mieux
aimé le déchaîner ? Peut-être les histo¬
riens auront-ils la curiosité de le recher¬
cher un jour. €e qui est sûr, c'est que le
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général von Bernhardi a, dans le mou
iement pangermaniste, une physionomie
1 part, qui en fait un des types les plus
[achevés, sinon.ie plus parfait de l'impé¬
rialisme allemand et du militarisme
prussien.
Depuis longtemps, la guerre lui appa-

taissait comme certaine. L'Allemagne
étouffait dans ses frontières. Elle n'a- }
vait pas — tant s'en fallait — dans le
inonde la place à laquelle lui donnaient
tirait sa population et plus encore sa
puissance militaire. Comment l'obtenir ?
Par les moyens pacifiques et par la voie
'diplomatique ? Illusion ! L'Angleterre
jet la France, qui possèdent, sur toute la
çurface du globe, les colonies les plus
belles, les plus riches et les plus pros¬
pères, l'étaient pas disposées à les citer
spontanément à l'Empire germanique,
be recours à la force serait indispensa¬
ble. De là, pour l'Allemagne, la nécessi¬
té d'augmenter sans cesse ses arme¬
ments militaires et navals- On choisirait
son moment pour les utiliser. Une colla¬
boration étroite du ministre de la Guer¬
re et du chef d'étot-majcxr avec le Chan¬
celier permettrait de le déterminer avec
soin-
«■Le tour de l'Angleterre viendrait. Dé-
là Treitschke considérait comme « iné¬
vitable >; le choc des intérêts allemands
ït des intérêts anglais. Et Von der Gol tz
écrivait dans la « Deutsche Rundschau »,
un an après les débuts de la guerre boér:
« Les bases matérielles de notre puis¬
sance sont assez larges pour justifier la
pensée d'une lutte heureuse contre la su¬
prématie britannique, i
C'est aussi le sentiment de Von Ber¬

nhardi. A son avis, un accord pacifique
avec l'Angleterre est « un feu follet »
qu'aucun homme d'Etat allemand sé¬
rieux ue saurait songer à poursuivre.
« Nous devons toujours avoir présente à
nos yeux la possibilité d'une guerre
avec l'Angleterre et arranger en consé¬
quence nos plans politiques et militai¬
res. »

_ '
Mais c'est à la France qu'il fallait son¬

ger d'abord. La fierté digne et calme de
sou attitude, depuis les événements de
1870, devait donner à réfléchir à l'Em¬
pire d'Allemagne- Ce n'est pas elle qui,
oublieuse du passé et abdiquant toute
dignité, se laisserait jamais entraîner
Bans l'orbite de son vainqueur. On ne la
réduirait que par les armes. Il fallait en
finir avec elle : ;< La France doit être si
complètement écrasée, écrit Von Ber¬
nhardi, qu'elle ne puisse plus jamais se
trouver sur notre chemin. »

La guerre actuelle, préméditée et vou¬
lue par l'Allemagne, n'a pas d'autre but:
exterminer la France. Or, il se trouve
que la France a, à ses côtés, pour dé¬
tendre, avec la liberté des peuples, la
justice et le droit, non seulement l'in¬
domptable Serbie, qui ne veut pas mou¬
rir et l'héroïque Belgique qui sortira
plus vivante, plus rayonnante et plus
belle de se^ effroyables épreuves, mais
encore la Russie, que l'impérialisme al¬
lemand ne menace pas moins que nous,
et la Grande-Bretagne, que la violation
de la neutralité de la Belgique ne pou¬
vait laisser, sans déshonneur, indiffé¬
rente et impassible. Ce n'est pas tout,
les neutres, même ceux qui, à l'origine
du conflit, étaient le moins hostiles à
l'Allemagne, se détournent et s'éloignent
avec dégoût de la nation de proie, qui ne
voit dans les traités que des « chiffons
ile papier », et qui ne se sert de la
science que pour un raffinement de bar¬
barie dans l'art de détruire et de tuer-
Mais que reste-t-il du dilemme de Von
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ne s'arrêtât qu'au premier terme de ce
dilemme, lorsqu'il écrivait ces mots, ce
serait faire injure à son patriotisme que
d'en douter- Et l'incommensurable or¬
gueil du « Kaiser » ne permet pas de
supposer qu'à l'heure où il assumait al¬
lègrement, pouvant l'éviter, la responsa¬
bilité de la guerre, il ait, une minute,
oins la lueur d'un éclair, envisagé ou
entrevu le second. L'impérial dément
comme le fougueux écrivain ne rêvaient
qu'hégémonie mondiale.
L'idée de « la ruine » n'a-t-elle pas

commencé à troubler leur sommeil? Con¬
trairement aux prévisions qui semblaient
les mieux établies, Paris n'est ni pris ni
sur le point de l'être, et Varsovie n'est
pas davantage aux mains des Allemands
ni près d'y tomber. Ici et là-bas, la ruée
teutonne n'est pas seulement arrêtée ;
les hordes attilesques reculent et, sans
en gagner jamais, perdent chaque jour
■un' peu de terrain. Cependant l'avalan¬
che russe va se précipiter en Hongrie.
Et l'on se demande à Constantinople
quel sera, avant longtemps, le sort de
l'Empire ottoman. Quant à celui de
l'Empire d'Allemagne, von Bernhardi l'a
dit : « La puissance mondiale ou la rui¬
ne ». Le choix des alliés est riait. Le
« Kaiser » subira son destin. ;

Henri MICHEL,
Sénateur des Basses-Alpes.
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Sur le Front Occidental
Les Allemands sont battus là où ils contre-affaquent;

ils le sont encore là où nous les attaquons

LES BANDITS DE L'AIE

Des Taubes ont encore
survolé l'Angleterre

Ils étaient accompagnés d'un Zeppelin
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La Machine de Guerre
Allemande

Uij de ses accessoires

L'ENGIN QUI ASPHYXIE
Un ,prisonnier allemand a expliqué qu'on

lui a enseigné le maniement du « Bran-
drohr », engin destiné à asphyxier, -dans
l'attaque d'un fort, les défenseurs des ou¬
vrages de flanquement.
L'appareil se compose d'un 'bâton le

Hong duquel se trouve fixée une douille de
laiton d'environ soixante centimètres de
longueur et six centimètres de diamètre,
et remplie d'un mélange -de graisse, d'huile
et d'acide sulfurique. A la base de la
douille, se trouve une masse inflammable
et un système de percussion que l'homme
manœuvre au moyen d'une chaînette après
avoir introduit l'extrémité du « Bran-
drohr » dans un soupirail ou un créneau
de tir.
—

Les Réformés rt° 2
deJ915

M. Millerand, Ministre de la
Guerre, répond à la question

de M, Victor Dalbiez

Ce titre résume exactement la situation
que nous révèlent les deux communiqués
d'hier. Toutes les -actions engagées en Ar¬
tois, en Picardie, en Argonne, sur les
Hauts-de-Meuse, en Woëvre et en Alsace
ont été couronnées d'un brillant succès
pour nos troupes..
EN ARTOIS■ — Une magnifique attaque

des positions allemandes sur les peut ;s
qui relient le sommet de. l'éperon de Notre-
Dame-de-Lorette aux abords du village
dAblain-Saint-Nazaire,situé au sud-est,nous
a définitivement rendus maîtres du promon¬
toire qui domine, au couchant la route na¬
tionale d'Arras à Béthuoe, et de ses apo¬
physes méridionales.
Ainsi que le fait remarquer 1-e communi¬

qué, ce brillant succès complète celui que
nos troupes ont déjà remporté le mois der¬
nier.
EN PICARDIE■ — La région nord-nor-1-

est d'Albert qui fut à diverses reprises le
théâtre d'engagements extrêmement sé¬
rieux, devient à nouveau un centre d'ac¬
tion intensive. Le bulletin d'hier trois heu¬
res mentionnait les heureux effets d'un n'r
dirigé par notre artillerie lourde sur les
tranchées -et abris ennemis aux abords
d'Ov.illers-La BoisselLe, situé sur la rive
gauche de l'Ancre. Le communiqué de 23
•heures relate l'échec de deux contre-atta¬
ques allemandes à La Boisselle et à Thiep-
va! dans la môme région.
EN ARGONNE. — A la guerre de mims

a succédé, sur divers secteurs de la forêt
d'Argonne, des opérations plus violentes.
Sur les pentes baisées de Fontaine-aux-

C.harmes, la supériorité de nos troupes s'e-it
encore affirmée au cours d'une lutte enga¬
gée de tranchées allemandes à tranchées
françaises.
Dans le secteur du pavillon forestier de

Bagatelle, qui prolonge au nord le secteur
précédent — celui de Fontaine-aux-Chur-
rres — la maîtresse tranchée allemande a
été détruite par le feu de notre artillerie.

Enfin, au ravin des Meurissons, qu'em¬
prunte la -route qui se détache do la vallée
d» la Bierme, au Four de Paris, pour re¬
joindre Varennes-en-Argonne, une attaque
allemande est venue se briser contre nos
lignes.
SUR LES HAUTS-DE-MEUSE. — Le

communiqué de trois heures fixe ainsi
l'étendue de nos derniers succès. Au bois
d'Ailly, au nord-ouest de la forêt d'Apre-
nwfrt : Nous tenons une partie de la prin¬
cipale tranchée allemande ; nous avons, en
outre, porté notre front un kilomètre en
avant sur une ligne mesurant 4-00 mètres
d3 développement.
Aux Eparges, l'ennemi a d'abord bom¬

bardé puis conlre-attaqué trois fois de
suite nos nouvelles positions. Repoussé
avec de très fortes pertes, il a dé nouveau
bombardé avec violence mais sans pronon¬
cer de nouvelle attaque d'infanterie.
EN WOEVRE. — Les opérations se pour¬

suivent • toujours -sur les mômes seçtems
avec un caractère alternativement offensif
ou défemsif, selon que nous attaquons -*u
devons faire face à une contre-attaque en¬
nemie-
C'est ainsi qu'au bois de Mortmare, après

le; prise de la tranchée allemande aux
abords de la route Essey-^Ur-îy, nous
avons -riposté sans qu'il y e»'- d'engage¬
ment d'infanterie de part et d'autre.
Au bois Le Prêtre, nos troupes ont en¬

levé une partie des lignes ennemies, dans
ia journée du 13 avril. Elles durent ensuite
arrêter deux contre-attaques.
En définitive, en Woëvre, comme d'a;l-

leurs sur tous les éléments du front où il
y eut lutte, notre supériorité -s'est nette¬
ment affirmée tant dans l'ordre des opéra¬
tions offensives que défensives.
EN ALSACE. — On signale une avance

sensible — 1.500 mètres — nu levant fli-s
plus hautes cimes vosgiennes et sur !a
gauche do la Lauch.

Vers l'Angleterre
Amsterdam, 16 avril. — Le Handelsblad

annonce qu'un zeppelin est passé hier
après-midi au-dessus de l'Ile W ici and, se
dirigeant vers l'ouest.

Le raid
Londres, 16 avril. — Le Daily Chronicle,

dans une édition spéciale, annonce que des
avions allemands ont survolé l'est de l'An¬
gleterre, tard dans la nuit dernière el» ont
jeté des bombes sur divers points.
Ils étaient, croit-on, accompagnés d'u.i

zeppelin.
Gomme l'escadrille aérienne a atteint

Maldon (Essex), à 70 kilomètres de Lon¬
dres, on pense qu'elle tentait do gagner !a
capitale.
Les avions ennemis ont passé au-dessus

de Harwich, Lowestoft, Burnham, Maldon,
Sou-thmimster, Walton et Clacton.
la région méridionale du comté d'Ess-x

a été survolé ce matin de borne heure.
L'aéronef que l'on suppose être un zep¬

pelin, avait survolé Burnham vers minuit
20 et y avait jeté cinq bombes.
Des bombes ont été également lancées

sur Harwich, Walton et Clacton.

Sur Lowestoft
Tendres, 16 avril. — Un télégramme do

Lowestoft annonce qu'un grand dirigeable
a-survolé la ville vers minuit, à une grande
hauteur.
Il jeta plusieurs bombes explosibles, —

trois, crait-on. L'une d'elles incendia un im¬
meuble, maii'S aucune mort n'est signalée.

Une femme est blessée
Londres, 16 avril. — De Sheeburyness.au

Daily Chronicle ;
» Un zeppelin et deux avions allemand,s,

venant de la direction de Lowestoft, ont
survolé, après minuit, les villes de Clac¬
ton, Burnham, Bundwell et Naldon.

« Ils jetèrent cinq bombes sur oe dernier
point. Aucune mort, n'est signalée ; mais il
y a des dégâts matériels.

» Une femme a été légèrement blessée
par des éclats de verre. Trois chevaux ont
éité tués.

Sur le Front Oriental
Échec de l'offensive autrichienne en Bukovine

Le communiqué d-u grand état-major est
atsez bref. On y trouve cependant l'échec
d'incessantes contre-attaques ennemies sui¬
tes divers secteurs des Carpath-es. Il sem¬
ble néanmoins que l'oiîensive de nos --.1-
liôs subisse un temps d'arrêt.
Il est incontestable que les combats les

plus furieux que le monde, ait jamais con¬
nus se livrent en ce moment -sur les ver¬
sants des Beskides et des monts Carpa-
tlies proprement dits.
En Bukovine, les armées en présence

combattent avec acharnement sans qu'il y

aii de gain de part et d'autre- Los forces
autrichiennes s'épuisent pour prendre l'of¬
fensive, tariefis que tout l'effort des Russes
semble concentré en manœuvres destinées
à provoquer l'avortement de cette tenta¬
tive.
D'après les termes du communiqué rus¬

se. toutes les attaques ennemies auraient
échoué.
Aucune nouvelle particulière relative à

11 situation sur le théâtro oriental de la
guerre, n'est parvenue ce matin.

R. L. P.

n Le raid ne parait pas être encore ter.
miné ».

Sur Harwich
Londres, 16 avril. — Do Harwich au Daf-

ly Chronicle :
« Un dirigeable a survolé la ville à 1 heu¬

re du matin, mais n'a jeté aucune bombe.
« Il allait dans la direction de F'ieixsto»we ».

Il est possible qu'il y eût
deux Zeppelins

Londres, 16 avril. — I.e Times écrit :
« 11 n'est pas établi que ce soit le mêmedirigeable qui ait survolé lowestoft (comtédie Suffolk) et Maldon (comté d'E&sëx). IIest très possible que deux dirigeables par¬ticipèrent au raid, l'un allant à Lowestoftet l'au-fre venant des environs d'Har-wich. »

Les Baijdits de la Mer

Ils n'ont coulé cette semaine que deux
navires marchands anglais

Londres, 16 avril, — Suivant le rapporthebdomadaire de l'amirauté, deux naviresmarchands anglais seulejment, jaugeantensemblo 6.536 tonnes, ont été coulés pardes sous-marins allemands, dans la so-maine du 7 au 14- avril.
Un autre, torpillé, a pu regagner sonport.
Dans la même période, 1.432 naviros datoutes nationalités sont arrivés dans lea

ports anglais ou les ont quittés.
Le torpillage du « Katwyk » provoque

l'indignation en Hollande
Amsterdam, 16 avril. — La nouvelle dmtorpillage du steamer hollandais « Kat¬

wyk », coulé mercredi soir par un sous-
marin aLlemand, a provoqué en ITollan la
la consternation et la colère.
Les journaux hollandais .se montrent

indignés et demandent au gouvernementd agir énergiquemcrit.

L'IlMiU
Beijoit XV s'etjtrenjet

auprès de l'Enjpereurd'Hutriche
Le correspondant de la Starnpa, dans une

" "— -- dit en me-
récemmen-t

dépêche envoyée de Rome, se dit en me-1
1. 1 ' i fui f i,a ti

UNE REPONSE QUI MANQUE
DE PRECISION

Notre oollabora/teur Victor Dalbiez,
membre de la Commission de l'armée, avait
tposé au ministre de la Guerre une question
intéressant un grand nombre d'hommes.
Il existe, à l'heure actuelle, une catégorie

de Français dont la situation mérite d'être
examinée avec l'attention la plus sympa¬
thique.
C'est celle de nos braves soldats qui,

après -avoir combattu glorieusement pen¬
dant plusieurs mois, ont été réformés nu¬
méro 2 par les Conseils de réforme, posté¬
rieurement au 31 deembre 19l4, à la suitô
de blessures ou de maladies contractées
sur le front-
On fait passer devant un nouveau oon-

seil les réformés numéro 2 jusqu'au 31 dé¬
cembre 1914.
La réforme des réformés numéro 2 pos¬

térieurement au premier janvier 1915 était-
elle définitive ?
C'est cette question qu'avait posée notre

collaborateur.
Et M. Millerand a répondu :
Aucune des dispositions légales actuelle¬

ment en vigueur n'astreint à une nouvelle
visite les hommes réformés postérieu-e-
ment au premier janvier 1915. La loi du G
avril 1915 ne vise que les hommes réfor¬
més entre le 2 août et le 31 décembre 1914.
Cette réponse n'est pas celle que le pays

attendait.
Ce que le ministre de la Guerre nous dit,

nous le savions déjà. Ce que nous voulions,
ce que veut l'opinion publique, c'est une
précision pour l'avenir.
C'est cette précision que nous attendons

do M. Millerand.
Nous la donnera-t-il ?

>—•♦•--<

FACE A L'ENNEMI
-

Nous apprenons que le fils aîné de notre
excellent collaborateur, M. Frédéric Bru-
met, député de Paris, a été assez grave¬
ment blessé le 3 avril, aiu combat des
Eparges.
Nous adressons au glorieux combattant

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Ministère de la Guerre

Aucune action nouvelle sur le front
depuis le communiqué d'hier soir.
Notre artillerie a abattu, hier après-

midi. un avion qui est tombé en face
des lignes anglaises, en arrière des tran¬
chées allemandes au nord d'Ypres.

Ministère de la Marine
Dans la matinée du 15 avril, un croiseur

français a détruit un pont de la voie fer¬
rée qui relie le réseau intérieur de la Syrie
à la ville de Saint-Jean d'Acre.

dernière heure

Bernhardi : '« Là puissance mondiale ou i ,, „ , ,,

la ruire » ' G'est l'enieu allemand dans i no3 vœux d un prompt rétablissement,laïuu., . e, car, enjeu «uieiiidua uciius | et ^ son pere l'expression de notre bien
la guerre présente. Que Von Berntiardi l sincère admiration.

LA CONFERENCE SINO JAPONAISE
Tien-Tsin, 16 avril. — La conférence sin-o-ja¬

ponaise a repris hier ia discussion des demandes
du Japon relatives à la vallée du Yang-Tsé.
On dit q-ue la Chine les a repoussées, en fai¬

sant ressortir qu'elles sont incompatibles avec
les concessions existantes faites ù l'Angleterre.
Le Japon a promis die chercher un arrange¬

ment avec l'Angleterre si la Chine -acceptait les
demandes en question.
LES CONSCRITS DES INDES

FRANÇAISES
Calcutta, 16 avril. — Lee conscrits de la classe

1916 habitant la territoire français des Indes ont
été appelés.
Des scènes d'enthousiasme ont eu lieu tiier

à Pondichéry, à l'occasion de leur départ.
L'EMPLOI DU PAVILLON NORVEGIEN

PAR UN VAPEUR ALLEMAND
Londres, "16 avril. — La presse norvégienne
signalé il y a quelque temps l'histoire du va-

" — -a ^ ^riil Hia mômp t/in-
luvl4w x— -

. Grae-cia », qui, de même ton¬
nage que le vapeur norvégien V)orgvin, de Ber¬
gen, avait pris son nom, son pavillon, et son ap--* ,oin,si las mers oom-me ravitail-

peu-r allemand » —— . . ,
- norvégien tijorgvin, de Ber-

aor -i
parence et "couru airi-si ...
leur :des croiseurs allemands jusqu'au moment
de sa capture, pair la croisière anglaise de Gi¬
braltar, le 10 novembre 1914.
Cette information vient d'être confirmée par

une enquête qui a établi que le Oraecia portait
bien le pavillon norvégien quand il fut capturé
par l'Argonaut et avait pris le nom de Bjorgvin,
de Bergen.
rv>t p.mnini du pavillon neutre dans un but hos¬

tile, -rapproché de celui qu'en fit l'Emden dans
l'affaire de Pen-ang en peut être opposé aux pro¬
testations élevées par les autorités navales alle¬
mandes lorsque le Lusitania prit les couleurs
étrangères comme sauvegarde contre l'attaqueprobable de sous-marins allemands.
LE MEMORANDUM

DU COMTE BERNSTORFF
Washington, 16 avril. — Suivant l'Associated

Press, le gouvernement est d'avis de retarder
toute décision, on ce qui concerne le memoran
dum du comté Bernstorff, jusqu'à ce que l'indi¬
gnation populaire ait quelque peu diminué d'in¬
tensité.

EVASION D'OFFICIERS DE MARINE
ALLEMANDS INTERNES EN NORVEGE
Londres, 16 avril. — Un télégramme de Nor¬

vège annonce que les Oùt ol'ficiers du oroiseur
auxiliaire allemand Berlin, qui étaient internés
à Tti'ondhern, se sont évadés.
LE MONOPOLE DES POiMMES DE TERRE

EN ALLEMAGNE
Copenhague, 16 avril. — On estime que le gou¬

vernement allemand devra dépenser au moins
300 millions de mark pour prendre possession de
touis les stocks de pommes de terre.
LE PRINCE GEORGES OE GRECE VIENT

EN FRANCE
Athènes, 15 avril. — La prince Georges de

Grèce partira demain matin pour la France.
Le -départ du prince, avant l'expiration du

délai précédemment fixé pour la durée de son
séjour en Grèce donne lieu dans les berclas poli¬
tiques à des commentaires favorables sur les dis¬
positions du gouvernement grec à entrer dans te
voie tracée par les intérêts de la Grèce, étant
donné les événements qui semblent devoir se
t*récipiter en Orient et dans les Balkans.
Plusieurs journaux laissent entrevoir la réalité

de cet espoir que paraît corroborer la durée
exceptionnelle des dernières délibérations du
Conseil des ministres, auxquelles assistait le
chef d'état-maj-or de l'armée.
L'ECHEC DE VON DER GOLTZ PACHA
Dédôagalch, 15 avril. — Selon des'renseigne¬

ments de bonne source reçus de ûonstanilinople
l'échec de la mission de voii der Goltz Pacha à
Berlin aurait été complet. Cette nouvelle a causé
une profonde déception dans les cercles politi¬
ques et militaires turcs.
De nombreux ulémas qui réclamaient la con¬

clusion de la paix avec la Triple-Entente au¬
raient été mis en état d'arrestation.

POUR LES MUTILES DE LA GUERRE
M. Malvy, ministre de l'intérieur, a reçu ce

matin MM. Monis et Chastenet, sénateurs, Chau-
met et Gamelle, députés de lia Gironde, l'adjoint
au maire de Bordeaux et le docteur Gourdon,
qui venaient l'entretenir de la création à Bor¬
deaux d'une école pour les mutilés d» la guerre.
M. Malvy a dit a>ux représentants de la Giron¬

de et de la ville de Bordeaux qu'il serait heu¬
reux de favoriser leur généreuse initiative et
que le gouvernement seconderait entièrement
leurs efforts.

sure de confirmer l'initiative
prise par 1-e Pape, à Vienne, en vue de
contribuer au succès des négociations.
Cotte assurance, écrit-il, lui vient d'un en¬
tretien obtenu à cet effet d'une personne
très autorisée, — sans doute un dignitaire
ecclésiastique. S'il -est donc vrai que cette
action du Saint-Siège se soit exercée près
du vieil empereur d'Autriche pour triom¬
pher de ses résistances, c'est qu'il demeu¬
re hostile à tou-tei cession territoriale. Il de¬
vient a-lors intéressant -pour nous de savoir,
si malgré l'intercession pontificale et les
démarches de Bulow, l'intransigeance die la
Double-Monarchie ne forcera pas les Ita¬
liens de régler par les armes le sort de lTs-
tnie et du Trentin.
Mais laissons la parole à la Stampa :
« Le Saint-Siège ne peut pas se désinté¬

resser d'une guerre 9usoeptible d'éclater
entre l'Italie et l'Autriche, et il doit l'évi¬
ter par tous les moyens possibles, sans en
négliger aucun. Cette guerre serait d'ail¬
leurs contraire à ses- intérêts généraux, l'E¬
glise ayant une mission essentieTement pa¬
cifique. Etant donné les conditions spécia¬
les qui règlent les rapports de la Papauté
avec le gouvernement italien, cette guerre
pourrait susciter de graves embarras, de
nouvelles polémiques, et faire revivre l'an¬
tique conflit du Vatican et de l'Etat. la
meilleure preuve est da.n,s les discussions
récemment survenues à propos des lois de
garanties, touchant les privilèges du Pon¬
tife et leur application en cas de guerre.
Pour tout cela et pour d'autres raisons

encore qu'il est inutile d'ênumérer, S. S.
Benoît XV a porté à la connaissance de
François-Joseph son désir le plus fervent,
de voir les négociations aboutir a un résul¬
tat favorable. Les sentiments du Pape
étaient conte-nus dans une lettre autographe
qui donna lieu, dans la suite, à un échan¬
ge de vues entre le nonce aipostolique, Mgr
Scapinelli venu spécialement de Vienne à
Rome et le secrétaire aux Affaires ecclé¬
siastiques, Mgr Sagenio Pacelli... »

On n'espère plus un accord
Londres, jeudi. — Les négociations se

poursuivent toujours entre le prince de Bu¬
low à Rome èt le duc d'Avarna, ambassa¬
deur d'Italie à Vienne, dit une dépêche
italienne. L'Autriche, sur les suggestions de
l'Allemagne, a offert à l'Italie le Trentin et
une rectification de frontière dans la val¬
lée de l'Isonzo. Mais ni l'Autriche,: ni l'Al¬
lemagne n'ont gardé l'espoir du succès. S'il
n'y avait pas ©u d'autre obstacle à un ac¬
cord, la possibilité d'une avance serbe con¬
tre la Dalmatie aurait suffi à provoquer
l'hésitation italienne. En acceptant le Tren¬
tin et en se cantonnant dams une neutrali¬
té -définitive, l'Italie aurait les mains liées
pour 1-e règlement du sort de la côte orien¬
tale de l'Adriatique.
La question de la Dalmatie est devenue

si importante polir l'Italie que des proposi¬
tions nouvelles au sujet de Trieste et de
l'Istrie ont été écartées par la Consulta.

Le9 points capitaux en faveur
de l'intervention

Le Giornale d'Ualia écrit :
« Urne chose est certaine, c'est que l'Ita¬

lie est décidée à défendre par tous les
moyens coûte que coûte, ses propres inté¬

rêts dans l'Adriatique, qui se résument en,
deux points capitaux : 1. L'actuelle position,
de l'Italie dans l'Adriatique doit être on
tous cas améliorée ; 2. Dans le cas d'une
éventuelle dissolution de l'Autriche la pré¬dominance stratégique en Adriatique doit
appartenir à l'Italie. »
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La Chasse
aux Pythonisses

Soixanile-neuif cartomancienirbes ont comparudevunit Ttiémis.
Le jugement sera rendu le 27 avril.
Il'était temps.
Le scandale d-es pythonisses avait assez duré.
Notre campagne contre les voyantes de toutes

catégories qui profitant des circonstances actuel¬
les pour extorquer de l'argent aux familles des
disparus obtirut l'approbation générale.Nous avions révélé leurs procédés.
L'opinion publique était indignée contre ces

exploiteuses de la crédulité humaine.
C'est avec soulagement que la population p-a-risieninie a appris ieur comparution devant la

jusLice.
Une autre arrestation vient d'être opérée.Sur l'ordre de M. Rradet-Baiade, juge d ins¬

truction, le fameux « professeur » iBerecocliioa, aété icarcéré.
Los soixante-neuf voyantes que nous citions

plus haut étaient des cartomanciennes à qua¬rante sous la oanisuItalien, pour gens du peuple.Elles -opéraient dans les quartiers populaires,
en haut d'un escalier sombre du quatrième
étage.
Le professeur Barccochea étail m astrologueà l'uisage de la grande bourgeoisie
Escroc à succursales multiples, iLîpsscdait des

appartements rue Greffulhe, rue des Mathurins
et rue SainbAnn-e où, sous des pseudonymes dif¬
férents, il recevait une clientèle élégante, crédule
et généreuse.
On a sollicité rindailgence des juges envers les

pytliani-sses et les astrologues.
11 parait — et c'est Targuiceat do la défense

— qu'ils sont de « bon-no fol » et qu'ils ont fait
« des études ».
Nous n'aooeplons pas cette excuse. '
La cause des cartomanciennes est indéfcin-d-a-,

ble. i
Quand ces misérables — hommes ou femmes

— exploitent d'une façon si évidente las cir¬
constances ' tragiques que nous traversons pourvendre des illusions aux familles affolées, il est
impossible d'alléguer leur « bonne foi ».
Et s'ils ont fait des études, s'ils se servent do

leur supériorité intellectuelle m vue de sugges¬tionner les esprits faibles, devins pour gens dumonde ou cartomanciennes pour femmes du peu¬
ple, aux yeux de l'opinion publique, en sont que
•plus coupables. ?
Le verdict du 27 avril leur donnera — nous

Tftspcroins — un premier avertissement,
suigîoouu mc'estt mais li est de plais no penuia

Bourse de Paris
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Aux Ecoutes
ma brigade qui a pris Vauquois a été

passée en revue. ces jours derniers, par
un général qui félicita les soldats.
Ceux-ci, au port d'armes, les vête¬

ments pleins de boue, tandis que le ca¬
non tonnait au loin, entonnèrent a
pleine voix La Marseillaise. Et ce fut
d'une tragique grandeur.

7Jn journal du soir raconte la matinée
des blessés au Trocadéro. Il note ce dé¬
tail: . , , . .

« Je vis des infirmières qui laissaient
un doigt dans la main d'un blessé... »
Diable ! est-ce par sympathie pour le

blessé qu'elles se sont ainsi mutilees ?

Du Punch de Londres. cette amu¬
sante légende :
La Dame (qui est restée longtemps

dans le magasin). — Où est donc mon
chauffeur ?
Le Portier. — Il vient de s'engager,

madame.

Une bien jolie aventure arriva l'autre
soir lors du départ pour l'Algérie des
Orphelins de la gu-en-e:
Au moment où le train s'ébranlait, on

faisait passer les poupons par les por-
Hères aux mères nourricières. On cons¬
tata en cours de route qu'il y en avait
un de trop avec cette inscription dans
les langes :

« Orphelin de la guerre »■
Le petit supplémentaire fut adopté

sur-le-champ.
1=3

En Angleterre, un instituteur a de¬
mandé à ses élèves, âgés de sept à huit
ans, d'écrire ce qu'ils feraient si les Al¬
lemands débarquaient en Angleterre. Il
lui fut répondu;

a Je leur boxerai le nez. êt je les met¬
trai en fuite. »

« Je me procurerai une baïonnette et
je l'enfoncerai dans les yeux des Alle¬
mands- »

« J'ai assez d'argent dans ma tirelire
pour m'acheter une belle hache toute
neuve et je saurai m'en servir pour leur
fendre la tête. »
Un qui ne crâne pas a écrit :
« J'irai vivement chercher papa. »
Celui-là était sincère.

Le Veilleur d'Exceteiar a découvert
hier des croissants. Chez un marchand
de vins de l'arrondissement, paraît-il,
ils s'offraient aux clients.
Eh bien ! puisque le Veilleur en a

parlé le premier, au risque d'exciter sa
jalousie nous lui apprendrons qu'il est
un marchand à Paris qui n'a jamais
cessé de faire et vendre des croissants
— et ce, sous l'œil aimable ou non des
agents du quartier.
Veilleur, cherchez ! Nous ne vous di¬

rons point où c'est. Si l'on allait nous
supprimer notre « croissant défendu » 1

perméables ; l'autre, les bouteilles thermi¬
ques et tout un bric-à-brac de lunettes à
neige, de réchauds, lampes électriques, fil¬
tres, etc. Les laboratoires chimiques ont
mis en vente des petites pharmacies de po¬
che avec calmants, pastilles, aspirine
thermomètre.

« Beaucoup ont fabriqué des articles spé¬
ciaux flattant les instincts guerriers de a
race. Ainsi, dans toutes les vitrines, chez
Wertlieim comme chez l'épicier du coin
sur les objets les plus humbles la guerre
a mis son empreinte, et souvent même l'ar¬
ticle est déformé pour lui donner un carac¬
tère militaire : calendriers, boites, biscuits,
broches, boutons se sont mués en croix de
fer ; les mouchoirs se transforment en
cartes avec la forêt de l'Argonne et les lacs
mazuriques ; ' les chocolats et les dragées
n? se vendent que dans des bombes 'en
carton doré portant en exergue : « Lut
tich », « Longwy », « Maubeuge », « Ant-
v/erpen ». On demande une boîte de « Mau¬
beuge » comme l'on demanderait des fon¬
dants Suchard : « Maubeuge... Ach ! wie
gut ! » (Ah que c'est bon !)...

>-«»♦■. <

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

CAIIPATIIES

Mauvaise position
austro°allemande

Dans les milieux militaires autorisés, on
prévoit que la situation des Austro-Alle¬
mands dans les Carpathes est toujours
mauvaise.
Les Busses tiennent la principale chaîne

di montagnes et l'on pense que l'ennemi
ne pourra se maintenir bien longtemps sur
le pentes du sud, Il lui sera même diffi¬
cile de conserver les défilés qu'il occupe
encore.
On estime en Russie que le nombre

d'hommes engagés des deux côtés dans
les Carpathes est de 3.500.000.

DARDANELLES

Panique populaire
Les opérations dans les Dardanelles

sont entravées par des pluies torrentielles.
Le ministre de la guerre de Turquie a

applé les ecnifcs de la classe 1916. Cette
mesure a contribué h augmenter la pani¬
que populaire car elle est considérée com¬
me une preuve que la situation a atteint
lui point critique.

CAUCASE

Attaque turque repoussée
Selon un télégramme de Petrograd, l'ar¬

mée du Caucase a repoussé victorieuse¬
ment une attaque turque et brisé l'offen¬
sive ennemie à Arvin.
• >—CT+ÏB—T

Sur Calais

...L'art et le talent de s'ennuyer ont
fait la force des Allemands; ils ont pu j un renouvellement.
accepter toutes les corvées, les beso- tt. L., voilu de la 17.
gnes les plus longues et les plus mono*
tones que personne, chez nous, ne vou¬
drait supporter. Par contre, la guerre a
mis à jour le mauvais côté de leur ca¬
ractère que recouvrait une écorce de ci¬
vilisation.
L'animal germanique est au fond bru¬

tal, dur despotique, barbare, et Vani
mal allemand est. d* mfm économe et
gaspilleur (voleur).
Tout cela vient d'apparaître à la lu

mière. et fait horreur...
H. TAÎNE

(Lettie ît Emile Plassait — 7 fév. 71)

Un taube a de nouveau survolé Calais
hier matin vers 8 h. 30. Il a lancé sur 'a
ville une demi-douzaine de bombes, qui
ont blessé deux personnes et tué un che¬
val. Deux immeubles ont éprouvé des dé¬
gâts matériels. L'appareil allemand était
resté prudemment à une hauteur élevée,
de sorte que la canonnade dont il -a été
l'objet n'a donné aucun résultat.

EÊPOiïïSES AU LËGTEÎSB
A. M., vendeur du Bonnet. — Les objets dé¬

posés au Mont-de-Piété ne seront pas mis eu
vente pendant la durée de la guerre. L'intérêt à
payer pour les sommes avancées est le" même
qu'en période normale. Si vous le pouvez, faites

L'Incartade
de M. Bernstorl
Trop parler nuit

L'Intervention
Italienne

L'Action Socialiste

les planches

du socialisme italien, et qui désire n'être
connu que sous te pseudonyme de Jean Au-
brun, montré l'influence quie pourrait avoir
te leader Benedetto Groce sur tes marxistes
d'outre-Alpes, et par eux sur l'opinion -n-
tervontioniMste italienne. M. Aubrum pen¬
sait que si notre grand philosophe Bergson
pouvait agir sur Croce, son, admirateur,
par ainsi l'influence du maître philosophe
aurait sa répercussion sur l'attitude de no¬
tre sœur latine.
Je me suis mis en rapport avec 1e puis

san.t penseur français qui m'a fait l'hon

Pour avoir trop tiré sur la corde, elle se J'ai précédemment, au sujet d'une lettre
brise ! Telle est la singulière aventure qui, [ reçue du front, d'un lettré très a-u courant
arrive au kaiser représenté avec fra-cas palri
1; comte Bernstorf, à Washington.
Pourtant, 1e président de l'Union avait

montré jusqu'ici une patience et une bien-:
veillance méritoires. En maintes circons¬
tances, sa bonne volonté à l'égard de l'Ai¬
lemagne s'était manifestée. Il avait même
été jusqu'à complimenter Guillaume II par
un télégramme de _ fâcheuse inspiration.
Bénévolement, il s'était fait 1e porte-paroie
d-j l'impérial parjure et avait demandé à
l'Angleterre de renoncer à son hloeus éco¬
nomique. Gomme récompense, une avanie !
Er effet, 1e comte Bernstorf n'admet pas
que la Maison Blanche échoue dans ses né¬
gociations. Il croit que le gouvernement de
M. Wilsoin ne tient pas à réussir et, le
croyant, il le dit et le publie. Pour corser
cette publication, il accuse les Etats-Unis
de violer la neutralité- Il les somme de re¬
noncer à leurs ventes d'effets, de muni¬
tions et d'armes aux puissances de la Tri¬
ple-Entente.
Et la sommation, elle aussi, est rendue

publique.
Du coup, l'opinion des Etats-Unis se ea

bre ainsi que 1e gouvernement. Elle y voit
1. volonté arrêtée d'insulter la République,
et elle manifeste son intention de ne pas
le tolérer.Elle réclame 1e renvoi de l'ambas¬
sadeur Bernstorf,qui s'est rendu coupable
de cette très grave incorrection et -elle prou¬
ve que les traités autorisent le gouverne¬
ment à procéder comme il en a usé jus¬
qu'ici- Si 1e .gouvernement allemand pro¬
teste aujourd'hui, c'est qu'il ne .peut plus
profiter des mêmes avantages, la flotte an¬
glaise fermant l'accès des ports allemands.
Pour en bénéficier de nouveau, la flotte em¬
bouteillée n'a qu'à sortir de sa bouteille 'e
Kiel et à briser le blocus. Les Etats-Unis
sont prêts à juger de l'-effet et à reprendre
avec l'Empire ses relations amicales...
De tels arguments échangés de part et

d'autre ne mèneront pas à l'entente. Il ne
semble pas d'ailleurs certain que le kaiser
y tienne beaucoup. Il ne lui déplaît pas de
défier l'univers et comme, à l'heure actuel¬
le, les Etats-Unis ne peuvent pas grand'-
chose pour lui, il lui importe peu d'être
brouillé avec eux. Il en retirerait même
l'avantage de n'avoir plus à compter à
Berlin avec la présence de l'ambassadeur
américain, M. Gérard, dont les yeux ob¬
servateurs sont souvent gênants.
Alors le comte Bernstorf ne se gêne plus.

I' veut finir comme il a commencé, dans te
bruit et le tumulte-
Or, M. Woodro-w Wilson déteste l'un et

l'autre.
M. Bernstorf s'excusera, se -taira ou par¬

tira. Et cela est bien capable de calmer un
peu les Germains d'Amérique.

G. BROUVILLE.

ÉCHOS
M. Gheusi, chargé d'organiser la partie

lyrique du gala offert à nos blessés, au
Trocadéro, vient, le lendemain de cette
émouvante « Fête de la Gloire- », comme
l a définie M. Viviani, président du Con¬
seil, de recevoir la lettre suivante

« Mon cher Directeur,
« L'Opéra-Comique a été trop largement

â la peine, dans l'inoubliable matinée of¬
ferte, hier, par les artistes de Paris à nos
vaillants soldats pour que je ne vous prie
pas de transmettre à vos collaborateurs et
à vos artistes mes bien cordiaux, remercie-
TïlBTllS.

Je vous prie d'être mon interprète au-
pouo-ot_ij. Uriiyp.10 a lu-ra Ji ijajui-» j • " " ~ » • J TOnnit

neuir d'une réponse. li ne croit point, pour près de Mme Manquila, du maître i aui

Pour cette classe les
conseils do révision seront très sévères et, ne
seront déclarés « bons » que les jeunes gens mé¬
ritant véritablement le qualificatif de « poilu ».

î>——<

Groupes et Syndicats

Une brimade inutile

Les médecins militaires
perdront-ils leurs galons d'or?
La Ligue dies Droite de l'Houmme vient

d'àtitrer Tattention du Ministère de 'a
Guerre sur -u-ne diécisioB récente qui enlô-
w.nait aux officiers du service de santé
leurs galons et leurs .insignes en or, les'
remplaçant par des -tasignas et des galons
en argent.
Cette mesure a -para à la Ligue des Droits

de l'Homme peu équitable et inopportune.
<i Lorque tant dte médecins échappant aux

Obligations militaires, ont repris ou sollicité
du service aux armées, lorsque tes officiers
du -service de santé, se disputait tes pos¬
tes de péril, ont, av-ec tes officiers de l'in¬
fanterie, offert au pays, joyeusement, la
plus forte proportion de blessés et de
morts', vous estimerez certainement, Mon¬
sieur le Ministre, écrit-éTle, qu'on ne sau¬
rait en toute équité infliger à ces héros
une brimade, dont le moins que nous puis¬
sions dire, est qu'eltle semble déplacée.
Et la Ligue des -Droits de l'Homme -es¬

père que M. Miilerand voudra ou -rapporter
bette mesure ou en suspendre l'application.

Comité d'action (P. S. et C .G. T.). — Réunion
-plénière, demain samedi, à 2 h. 30, au siège, 37,
rue Saint-Ooix-de-la-Biretomnerie.

Syndicats
Fédération de 'l'Alimentation : Le comité fé¬

déral se réunira le 23 courant. — Cheminots
(groupe de la Garenne) : A 6 h., salle Linard,
rue des Bluets, avec le concours des citoyens
V.crneuil, Michaud, Laur. Chabois et Légués. —
Scieurs-Mouluriers ; Permanence tenue demain
de 2 h. à 4 h. au lieu de 9 à 11 h. du matin.

Parti SociaSiste
PARIS. — 12e section : Com. exéc., à 8 h. 30,

rue Pleyel. — 13e Gare : Conseil d'administration
des Repas populaires, à 8 h. 30, au siège, 11,
rue Jeanne-d'Arc. — 14° section : A 20 h. 30, a
l'Avenir de Plaisance, 13, rue Niepc-e. — 18e Clt-
gnancourt : A 8 h. 30, Com. £Xéc., 7, rue de Tré-
taigne. — 20« Belleville-Saint-Fargeau ; Com. do
concentration, à 8 h. 30, rue Piat, 28. — 20® Pére-
Lachaise : A 8 h. 30. Causerie par Mailhes.
BANLIEUE. — Aubervilliers : A 8 h. 30, salle

Noël Jobert, avenue de 1-a République, 109. Com.
des Soupes Populaires. —- Issy-les-Moulineaux :
Au siège, à 10 h. du matin, 98, boulevard Gam-
beita.
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Acht! wie gut!
Un N-orvégien vient de passer quinze,

jours en Allemagne, dont il a "visité les
grandes villes. Il note tout d'abord que les
•rues ne sont point mortes, mais animées
au contraire d'une animation .plutôt fac¬
tice.

« 11 faut savoir d'ailleurs, ajoute-t-il, S
quel degré était parvenue son intensité in¬
dustrielle et commerciale avant la guerre,
pour se rendre -compte de tout -ce que si¬
gnifient, pour l'empire, le bureau fermé
(j en ai compté cinq à Hambourg dans une
petite rue), l'usine fermée, la Westphalie et
-ses forêts de cheminées inactives. C'est
l'arrêt complet de tonte l'exportation du
•>< made in Germany », des machines, des
produits chimiques, pharmaceutiques, des
fioles, des poudres, des jouets, de la ca¬
melote. des articles exotiques et autres.

» Et cependant l'industrie allemande,
frappée dans son expansion extérieure, sut
-se créer, dès 1e début, uin autre champ d'ac¬
tivité. Elle s'est repliée pour ainsi -dire sur
elle-même ; elle a jeté dans te -commerce
ir,terne une foule d'objets nouveaux que la
guerre a trouvés utiles, pratiques, néces¬
saires et chaque fabrique est devenue un
petit arsenal. L'une a pr-oduit les passe-
taontagne, les cache-nez, tes gants, les im-

POSTE RESTANTE

*** D'une lettre d'un servant d'artillerie :

« Vous qui vous figurez connaître la
Marseillaise .parce que vous l'avez entendu
jouer à des distributions de .prix, revenez
de votre erreur. Pour la connaître, il faut
1 avoir entendue, comme je viens d'es¬
sayer de vous le dire, quand le sang coule
e; qu'un drapeau est en danger. Plus tari,
quand je l'entendrai à Chambéry ou ail¬
leurs, je m'en irai, ça me gâterait mon
souvenir... »

wv A 1-a dernière -séance de l'Académie,
M- Bri-eux rendit compte de son voyage en
Amérique, où il a trouvé partout un cha¬
leureux accueil.
A Chicago notamment, en un ban-quet de

500 couverts, tous les convives, debout,
entonnèrent la Marseillaise.

On a d-es détails sur la mort du doc¬
teur André Lépine. Il aurait été tué pen¬
dant qu'il soignait un officier blessé. Le 6
octobre, il av-ai-t été cité ainsi à l'ordre du
jour :
André Lépine, médecin auxiliaire .au 13» batail¬

lon de chasseurs : -montre depuis le début de la
campagne un dévouement au-dessus de tout élo¬
ge, suit les combattants -pied a pied, s'empres-
sam-t au péril de sa vie auprès des blessés et as¬
surant -leur évacuation rapide dans les circons¬
tances les p-lu® difficiles. Debout nuit et jour,
excite le dévouement et l'enthousiasme des hom¬
mes. S'est notamment distingué les 3 et 7 sep¬
tembre au bois de V...
"wv M. Jean Bayet, rédacteur au minis¬

tère des Beaux-Arts, est tombé au feu, te
7 avril. Son père, -M. Charles Bayet, an¬
cien directeur de l'enseignement supérieur
qui s'était engagé à l'âge de 66 ans, combat
auprès de la tombe de son fils.
iwt M. Gabriele d'Annunzio, qui devait

parler 1e 20 avril chez Georges Petit, est
parti parler en Italie, trouvant cela d'une
utilité plus précise.
La voix du poète va-t-elle dénouer les hé¬

sitations italiennes .?

Chronique
de Paris

"gWw'fy-td.l. J KUll'iSS- .i

UNE SUITE
Certaine littérature, démodée depuis

lors, employait jadis invariablement,
dans le cours des péripéties d'une œu¬
vre, la formule suivante :

— Nous nous excusons auprès de nos
lecteurs et de nos gracieuses lectrices...
Seul le qualificatif appliqué aux lec¬

trices changeait. Le romancier hésitait
entre : gracieuses; charmantes; aima¬
bles, mais ne sortait guère de ces trois-

Je reprends la formule à mon compte
et m'excuse auprès des amis inconnus
qui m'ont déjà tant de fois montré
qu'ils me lisaient, en regrettant qu'une
phrase oubliée ait transformé ma chro¬
nique d'hier en rébus.
La phrase était ;
« Voici ce que mon amie Ginette, qui

â dix ans. m'a conté. »
Puisque cette circonstance me fait

reparler de mon amie Ginette, j'ajoute¬
rai une suite, comme pour les romans
à émotions violentes, et cette suite, j'es¬
père, sera moins ténébreuse que le pre¬
mier chapitre.
Ginette a pour maman une de ces jeu¬

nes femmes venues de province, qui,
deviennent rapidement, malgré que ceci
ait l'air d'un paradoxe, la véritable Pa¬
risienne, s'ètant adoptées avec grand
courage et fine intelligence, à la dure
vie de la femme qui doit gagner son
pain à Paris.
Mais Ginette désole sa mère. Cette

enfant revient de la campagne et en a
rapj*orté un espoir merveilleux : deve¬
nir servante de ferme. Bonne grosse
fille de dix ans. elle ne rêve que co¬
chons, poulets et vaches. La maman de
Ginette s'appliquera à remplacer ces as¬
pirations-là par ses aspirations à elle.
Oui, je sais bien ce que valent les vo¬

cations enfantines et je connais un
monsieur qui occupe maintenant une
situation qualifiée importante, dont tou¬
te l'ambition, durant sa jeunesse, était
de devenir vidangeur.

Tl n'est pas devenu vidangeur, pas
plus que Ginette ne deviendra fille de
ferme. Mais, hélas h je vois là, montrant
le bout de l'oreille, ce vnneipe base de
toute éducation soignée :
Tu deviendras ce que père et rrière

désirera.
Pourquoi ?

Fanny Clar.
> «ta- <

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

sa part, -opportun d'essayer d'influencer
-présentement tel ou tel parti politique, es¬
timant que Ton -risquerait ainsi de produire
l'effet inverse de celui qu'on attendrait ; et
au surplus il me rappelle que l'on vient de
publier une édition, -italienne de ses arti¬
cles sur la guerre. Il suffira donc que cette
édition soit lue par les socialistes italiens
pour qu'ils y trouvent tes indications né¬
cessaires.
J. Aub.run, dans une nouvelle lettre, "écri¬

te, me dit-il, au brui-t -du canon et d-es bal¬
les (admirables soldats de France qui peu¬
vent encore penser et -écrire en pleine- lutte
et de la sorte se battre deux fois en même
temps !) spécifie combien faible est l'ac-
tdoin des Li-ebknecht et des Ledebour, et
combien- au total piteuse et criminelle l'at¬
titude des socialistes allemands qu'il ap
pelle de mauvais Européens. Ce n'est pas
qu'il nie l'élément région-aliste du socialis¬
me : « qui prend, dit-il, le goût du terroir
comme la vigne avec tes sucs de 1-a terre
qu'elle recueille offre son impersonnel, qui
s'adapte -au pays, à la manière de sentir, à
la tradition -intellectuelle... Mais son es¬
sence est profondément internationaliste ».
Et seul est digne diu nom de socialiste celui
qui en- des heures graves comme celle-ci
-sait subordonner l'intérêt national au de¬
voir international. C'est ce qu'oublient les
.socialistes allemands, déclare Aubran. Lors
de la guerre balkanique, que d'articles, d'ef¬
forts de leur part pour étouffer les compli¬
cations du conflit, d'appels cordiaux aux
« bons Européens »... Et voici l'Allemagne
en guerre, et en guerre par elle .voulue. Où
sont -donc les bons Européens ? De quel
côté de la barricade ?

» Croce qui voit -dans l'Histoire un art
plus- qu'une -science, puisque THi.sto-i.re doit
se confondre, dit-il, -avec la vie, avec une
« nouvel-l-e inquiétude de vie » énoncerait
Bergson, Croce nous donnera la réponse.
No-u-s l'attendons avec fierté. Quels son-t
ceux qui ont conservé la p-u-re interprétation
marxiste ? Quels sont ceux qui furent, se¬
lon l'expression nietzschéenne, -au lieu de
nationaux -agressifs et- à courte vue, d-es
bous Européens ? Puisque l'éthique cro-
•cien-ne ne saurait plus être une éthique for¬
maliste, mais veut être unie éthique vivante,
quelle lourde responsabilité morale portent
devant l'Histoire et -devant la Vie, ceux qui,
hier encore, à 1'occa-sdo.n d'autres conflits
nous apportaient 1-a bonne parole ! Quelle
lourde responsabilité mo-rale -portent ceux
qui, a-ux yeux de-s bons socialistes, sont de¬
venus de mauvais Européens ! »
Et J. Aubr-u-n voudrait q-u-e Croce prît la

parole -pour dissiper les préventions de cer¬
tains de ses disciples contre l'œuvre berg-
s-on-n-ienne qui -a tan-t d-e points de contact
avec te -socialisme, œu-vre qu'il a si bien
comprise, et qu'il ad-m-ire. Cette affection
déborderait 1e cadre die cette œuvre, et al¬
lant à la France tout entière au travers -du
socialisme français qui, dan-s la grande
aventure, a gardé, -au contraire du- socialis¬
me allemand, la vérité et 1-a bea-uté origi¬
nelles, elle permettrait aux socialistes ita¬
liens -par la voix -d'un de leurs chefs, d'ap-

Vidal et de ses musiciens, qui n'ont jamais
été plus à la hauteur de leur réputation,
de votre régisseur M. Chéreau qui, de tout
son cœur douloureux, s'est donné à cette
œuvre, de vos artistes et de votre petit per¬
sonnel, qui ont honoré, une'fois de plus,
par leur talent ou leur dévouement votre
théâtre.

« Gardez pour vous, mon cher Directeur,
le meilleur de ma reconnaissante amitié.

« Le Sous-Secrétaire d'Etat
des Beaux-Arts,

« A- Dalimieh
w\

TJïi Pfocès»
Demain samedi, 17 avril, vient devant

h 6e Chambre du Tribunal Civil, le pro¬
cès intenté par Mme Rasimi, directrice de
Ba-Ta-Clan, à M. Gaston Ilabrekorn, son
propriétaire-
Mme Rasimi demande l'exonération to¬

tale de tout loyer pendant les 5 premiers
mois de la guerre, et de ne payer qu'un
sixième de ses loyers durant les repré¬
sentations qu'elle donne actuellement.
M" Paul Guillain sera l'avocat de Mme

Rasimi. Le bâtonnier Henri-Robert s'est
chargé des intérêts de M. Gaston Ilabre¬
korn.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Demain samedi 17 avril,

fîïï soirée, à 7 h. 45 précises, VAmi Fr'éiz, les
FiançaiLles de l'Ami Fritz (poésies et chants
d'Atsa-ce-Lorraine).
Dimanche 18 avril, matinée à 1 h. 30, Patrie.
Dimanche 18 avril, te soir -à 8 heures très pré¬

cises, Fais ce que dois, le Monde où l'on s'en¬
nuie,

(Vw

Odéon. — Le 6e Festival -de Musique française
aura lieu demain samedi à 2 h. 30, avec le con¬
cours de Mlles Blanche Selva, Suzanne Cesbro-n,
Bru-nLet ; MM. Rodolphe Pl-amondon et Jan Re-
-der;
Au programme : L'Audition intégrale de

l'Enfant Prodigue, de Claude Debussy, la Sym¬
phonie sur un Chant Montagnard français, de
Vincent d'Indy. les Chansons de Miarka, d'A¬
lexandre Ce-orges et les Impressions d'Italie, de
Gustave Charpentier.
Orch»!lre ce • A'soc atict; d-s Cor-arts Mon¬

tra x s uis la dire-lion de M. Armand Fierté.
Devant la très grand succès reu porté par ces

festivals, il est indispensable de retenir ses pla¬
ces à ï'avance, au bureau du théâtre (Tél. : Fleu-
rus 08-32).

wv

'Ambigu. — Ce théâtre relâche samedi et di¬
manche soir. La dernière (représentation d.e
Marceau ou les Enfants de la République aura
lieu dimanche en matinée.
Samedi 24, aura lieu la première représenta¬

tion du Train de Plaisir, comédie-vaudeville en
4 actes, de MM. Henoiequin, Mortier et Saint-Aal-
bin. avec une excellente distribution que nous
ferons connaître.

Porte-Saint-Martin. — Samedi, dimanche ma¬
tinée -et soirée, Le Maître de Forges.

IWK

Gaitê-Lyrlque. — Grand succès hier à la Gaîté
Lyrique pour Rip. Tous les principaux airs de
la belle partition de -Robert Planq-uette ont été
redemandés à Mlle A-ngèie Gril, délicieuse dans
te rôle de Kate, à MM. Lucien Noël, LancLrin,
Dousset, Raoul Villo-t) Demain soir samedi et

, 16 tait
k jeudi
, Bailla.

pu-ye-r sur l'opinion en notre faveur et d-é'l dimanche ©n m-a-tinée et en soirée, trois derniè-
vainctre les dernières résistances. Car l'in- res repré
-fervent-ion italienne, c'est 1-e -rapide achève¬
ment -du1 cauchemar, c'est le lever plus pro¬
chain du s-o-leil de vi-ctoira et de paix.

M. C. Poinsot

Le Poiijt de Vue Fitjaijcier

La Question des Loyers

res représentations. Location : Archives 29-20.
ut

Châlelet. — A la g-rand-e matinée de g-ala qui
sera donnée samedi prochain au profit des bles¬
sés militaires et des réfugiés, Mlle M,ariette Sul¬
ly et M;. Paul A-rdot chanteront- des duos co¬
miques sur l'actualité. Prix des' places : 1, 2, 3,
4 et 5 francs.

yvw

Bouffes-Parisiens. — La Jalousie sera donnée 5 vem-ent ressentie dans te monde
aux Bouffes-Parisiens une fois de plus par se- 0q Pons n-avait m. dlGa ,
maine, en soirée, le mercredi. Le -grand succès ullb avalt <lue Qes ^ms-
de Sacha Guitry s-era -d-onc joué samedi soir, di- A. BonfemflS.
manche en -matinée, mercredi soir et jeudi pro¬
chain en- matinée.

- NOUVEL AMBIGU. — .Teudi et samed'- en si®
I rée et dimanche, matinée et soirée Àlarccal

ou Les Enfants de la République.
COMEDIE-ROYALE. — T, 1. j à 4 h nul r.r

un. 1 fr. T. 1. s. à 8 h. 45 : Les Espérances -
Ça Va ! Ça Va ! et Le Homard Tél • Loirni
07-36. ''

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. C'.haptal (Centr 28-38
Tous les jours en matinée 3 h. et en soirée!
8"h. 45 : Renseignements, tirée de « Lettres di
Femmes », de Marcel Prévost. La Porte (tel
et Le Chauffeur, die -Max Maurey.

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33 - M»
di, jeudi, vendredi, samedi et dimanche, i
8 h., Le Maître de Forges, la belle pièce4i
Georges Ohnet. — Mat. dim. et fêtes, à deui
heures et demie.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 161
de GelvaJ, Ch-arley et Lelièvre. Mat, '
sam., dim. D-u-t-ard, Augé, Mary-ilett,

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soir
à 8 h. 30 : Espion, comédie-dramatique en t
acte. ^

LA CIGALE. —"a 8 h. 30 précises : Uallt-U
revue, et le Bel Artilleur, Marcel Vrven, B»
doni, Mary Maasart, Monthyl, mat. jeudis,

KURSA/IL, 7, avenue de Clichy. Tous les sois
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec Ma
les vedettes. Matinée dimanche a 2 b. r

FANTASIO (96, boni. Barbès). — Tous les sois
à 8 h. 30 : Heureux Pitois, opérette-vaudeiii
en deux tableaux, de -MM. Ma-uprey et Pu
gaud. 1

LA FAUVETTE (58, av. Go-bel.). — Tous les sa
à 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette M
çaise en 2 tableaux.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - La M
veilleuse revue avec Delma-rès, Made AnW
Parysis, Mitty, Raymond, Riri, Bouché,les
nuques Nibor, Baldy, l'élégant "
léa et 30 artistes. 10 tableaux.

MPU"N DE LA CHANSON (Gut. 40-40) il
' de £Ilc-h?' T' 1 s' è 8 h. 30 : EnlwaHyspa Marinier, Tourtal, Weill, Deyrmoi

Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la toi

Reine Dcins Entooven et Pau! Marinier g
LA SïREip (167 rue Montmartre. Métro Bise). — Un acte de L. Paco : la Vouante inl
par l'auteur G. Hill. Bert et M. Mp (H
avec j. Bastia, Paco, J. Caxel, etc. ei ù2
Vildez. tous les jou-rs, 4 h., rép. pith. à O.M

CINEMAS ET ATTRACTIOUS

GFhf?vh~PAImCE 'TéL Mareadet 16-73»
r u.Tabour^ fnm patriotique. — L'Affaire di
v£UMtoN??r' ~ ^ p<*e La VictoiresVMois die Guerre avec nos Alliés les Ru*

nvoLI-dNEMA <14, rue de la Douane) m
îTo lous les Jours' matinée ù \

uu?lM,h.e!ir^-.,^utow de la Guerre,
Tous les jours, matinée A à F

utA- „ Autour de la Guerre Uihtés au jour le jour. '*■
°î5nAlPA,{P!.'boulevard Monta®-!»côté des Variétés. La plus jolie salle la lin
mis. Voyages"' ~ Pr°granlrne cho«i-À

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sil
station Lamarck). — Tous les soirs, à buitîw
res et demie, cinéma-concert, comédie.

■

Tous les Sports
— «4*

La mort de Paul Pons
Tant de fois annoncée, la mort de P-ï)

Pons est cette fois malheureusement vraie
Le célébré lnttaur s'est noyé dans la â
ronne, alors q-u i-1 se livrait à la pêche i
lepervier.
^ha™lrpi'01} du monde de la lutte, dépoli

lo9o, Pons fut surtout lui-même durant i«s
dix années qui suivirent ce ctaa
pionnat. Il triomphait alors des faim
lutteurs, Wekasa, Pytlasinski, Padouk
Pefcersen, etc.
Par la suite, la lutte devenant -une#

table entreprise commerciale, les perfor¬
mances de Pons furent surtout le résultai
de certaines -combinaisons, et c'est là I<
seul grief que Ton pourra faire - car t«;
combinaisons ont depuis régi ce ^port daaf
les divers championnats disputés dans ffl
music-halls — à co sportman q-ui fut Tel¬
lement un athlète de valeur.
Retiré dep-uis quelques années S 'M

le Roi -des Lutteurs devait périr tragiij»
ment, emporté pa Tépcrvier quil venait-1)
lancer

_ dans la rivière et qui, étant fixé 1
son -poignet, annhila tous ses efforts quani
il voulut remonter à la surface.
Cette disparition si dramatique sera ils

Cette rubrique pourrait être quotidienne, tant
est grand le nombre des lecteurs qu'elle inté¬
resse, et aussi le nombre deis projets qu'elle sus¬
cite. J'en ai déjà analysé plusieurs ici-même , les
uns pèchent par u-n point de vue trop exclusif,
les autres par une appréciation arbitraire des
pertes à compenser, presque tous par un man¬
que d'équité.
Naturellement, les locataires sont d'accord

pour faire supporter les dommages par les pro¬
priétaires, tandis que ceux-ci protestent que
cela cance-me la communauté, c'est-à-dire l'Etat.
Il y -a cependant deux points qui réunissent,

en principe du m-oin-s, la quasi unanimité :
1° Los -locataires victimes de l'état de guerre

auront droit à une réduction sur le montant de
leurs termes pondant la durée des hostilités ;
2° L'estimation de ces pertes sera faite, sans

Trianon-Lyrique. — Les artistes du Trianon
Lyrique joueront ce soi-r vendredi à ce théâtre,
à 8 heures, Le Jour et la Nuit (MM. J-osé Théry,
Sim-on, Jouvin, Aristide, Mlles Samson, M-artho-
ny, Laba-rihc).

vtn)

Au Grand-Guignol. — Les spectacles y sont
toujours des p-lus heureusement- variés. Demain
■samedi en matinée à 3 h. et le soir à 8 h. 45,
première du -nouveau -spectacle : La Halte, i.e
Bonheur, La Délaissée, comédies ; et La premiè¬
re mise, un drame des plus curieux.

wv

La Sirène (Direction Carmen Vildez). — Où
passer une meilleure soirée qu'à la Sirène ?
Celte petite salle des Boulevards qui évolue en
Cabaret, et dont -le programme est toujours des
plus choisis, annonce pour ce soir les débuts

frais, et -avec la garantie du secret professionnel, des chansonniers William Buirtey, Ch.-A. Aba-
nfl.v -ti-o-k mmmissinns snécialemeïït constituées à I die, et Mauïicèt ; de Lise Sania, José P-ascaud,

C. Dax, M. Halte, etc.

L'aide aux envahis
Un certain nombre de conseils généraux

ont voté des subventions pour venir en aide
aux départements envahis : la Sarthe,
2C<J.GOO francs l'Ille-et-Vilaine» 150-600
francs.

Les civils rapatriés
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, vient

d'aviser M. Paul Bers-ez, sénateur d-u N-o-rd,
que les listes de prisonniers civils, rapa¬
triés d'Allemagne, seront adressées à tou¬
tes les préfectures, afin de leur permettée
de tes mettre à la disposition des comités
locaux de réfugiés.,

Les photographies
des prisonniers

Les prisonniers français en Allemagne,
civils et militaires, vont être autorisés à
se faire photographier individuellement et
à -coller leur photographie -sur les cartes
postales destinées à leur famille. Ainsi se¬
ront évitées les erreurs dues aux homo-
nvmies,

paa- "fiies commissions spécialement constituées à
cet effet.
Mais ce sont là des données purement théori¬

ques, et des divergences d'opinion se produisent
dès que l'on essaie de préciser, de passer à la
pratique.
Comment seront composées ces commissions

spéciales ï
Quel recours aura leur justiciable contre un

jugement erroné 1
Le quantum de réduction accordé tiendra-t-il

compte seulement du montant des pertes subies
par le locataire, ou de sa situation de fortune ?
Quelles seront les règles générales directrices

des jugements des commissions spéciales 2
Si les réductions de loyers sont mises, en to¬

talité ou en partie, à la charge des propriétaires,
comment seront-elles réparties entre eux 2
Autant de points, essentiels en pratique, qui ne

fixent pas d'une manière satisfaisante les di¬
vers projets présentés, même par celui dressé
par M. Audin au nom de la Confédération na¬
tionale du commerce en détail des boissons.
Que 1-a réduction, d-es loyers soit supportée ex¬

clusivement par les propriétaires, cela importe
peu -au -locataire, pourvu qu'il ne subisse pas la
répercussion de cette charge sous une forme
quelconque. Pour ma part, je ne vereais pas d'in-
oonvénients à ce qu'une partie de cette réduc¬
tion fût portée sur 1-a note à payer par l'Alle¬
magne et l'Autriche-Hongrie.
La classification des locataires en mobilisés ou

non, patentés ou non, etc., n'a que peu d'im¬
portance. En réalité, il y a deux grandes classes,
les locataires qui ont perdu de l'argent du fait de
la guenre, et ceux qui n'en ont pas perdu ; s'il
y en a qui ont gagné davantage, cela n'importe
guère ici, à moins de leur faire payer un supplé¬
ment de loyer.
Qu-ant au système qui consiste à répartir entre

tous les propriétaires, proportionnellement au
revenu de leurs immeubles, la somme globale
fournie par tes loyers versés ou à verser pour la
période-de la guerre, je lui ferai les reproches
suivants 1
1° Il no tient pas compte de la situation digne

d'intérêt de certains petits propriétaires ;
2° Il remet le règlement des loyers à une date

très, éloignée, puisqu'on ne connaîtra le montant
à répartir qu'a-près examen de la situation de
tous les locataires i
3° Enfin, il n'est pas équitable, puisqu'il n'en¬

globe pas les propriétaires de la classe la plus
riche, ceux qui habitent leur hôtel ou leur châ¬
teau.

Péritus.

Succès de Jack Cazol et de Carmen Vildez
toujours au programme.

L-a location est gratuite : Gut. 66-07. Tous les
jours à 4 h., répétition publique à 0 fr. 50.
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Tivoli-Cinéma. — Suivant son habitude et
malgré les difficultés actuelles du renouvelle¬
ment hebdomadaire, Tivoli-Cinéma nous présente
cette semaine (du 16 au 22 avril) un programme
hors pair, dont nous citerons seulement les
principaux films : Fifi Tambour, merveilleux
drame de guerre ; A qui la femme ? Ciiné-Vau-
deville ; Les Dardanelles, sensationnelle actualité
de guerre ; Le lion qui tue, scène dramatique ;
Mabel et l'auto infernale, comédie américaine ;
Tivoli-Journal, donnant toutes les -actualités au
jour le jour. Merveilleuse adaptation musicale
par le grand orchestre symphon-ique. Ajoutons
que Tivoli-Cinéma, 14, -rue de -la Douane, donne
tous les jours à 14 b. 30, des -matinées -avec le
même -programme que le soir. Loc. : Tél. ; Nord
"1-44.
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Gaumont-Place. — Aujourd'hui soirée à 8 h.
Nouveau programme particulièrement intéres¬

sant. Le grand film patriotique Gaumont : Fifi
Tambour, émouvante od-yssée d'une -enfant de
la bal-le. — L'Affaire du collier noir, drame pas¬
sionnant et plein de péripéties. — Phonoscène :
Le Père la Victoire. — Scènes comiques. — Un
film documentaire sensationnel : Trois mois de
guerre avec nos alliés les Russes. — Attraction.
— Merveilleuses vues en couleurs naturelles ob¬
tenues avec le Chronochrome Gaumont. — En¬
fin les actualités, vue,s prises autour des évé¬
nements -actuels. Location, 4, rue Forest, Télé¬
phone : Mar-oadet 16-73.

H/W

'Omnia-Palhè (-à côté des Variétés). — Specta¬
cle -aussi varié que" d'habitude. Parmi lès meil¬
leurs flims : Dick chien savant, amusant Max
Lind-er ; A qui la femme ? charmante comédie ;
Le Lion qui tue, drame empoignant, etc. Des
actualités du plus grand intérêt complètent ce
magnifique programme, digne de la réputation
si méritée de la plus élégante salle de Paris.-

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I0', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue..

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE un ouvrier cordonnier poiréparation ; s'-adnesser 7, rue Bichat, Paît"

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennaavec lortes mach., pour la veste de cuir, Tri.
vail assuré, bien payé. S'adresser, 44, m i
Ruisseau, Paris (18«).

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FEMME, désire emploi sténo^l#Parle l'anglais, l'allemand, l'espagnol k
r-uisise et l'espéranto. Références premier oklrt,
— Mille Nadia Goishp, 16, unie uugéjK-Varlii
Pans (10e).

BONNE A TOUT FAIRE, 30 ans, bonne cuis-mère, demande place chez po-sobm seule i
ménage do deux personnes. Louia. 4 rue Ci'
quillière, Paris.
ï EUNE FILLE, 20 ans, demande emploi de Si
« butante dons manutention. Théveneau, il r»
de Flandre, Paris (19«).

IjiEMME DE CHAMBRE, 33 ans, sachant cuiii-
- Ile' .coutli're! lingerie, repassage, demandéplace chez une ou -deux personnes. Léontine l

rue Coquillière, Paris.

REDACTEUR, correspondant, correcteur, cl».cho emploi. Prétentions modestes. Gro»,
au, route de Versailles, Billancourt (Seine),

ou travail
Durand, 166,DAME, demande place de vendeusefacile. Références. Ecrire, Mme Di

avenue P-armentier, Paris.

JEUNE FILLE demande emploi de bureau oumanutention, Mlle Blanche Simoney, 5, rut
B-lainville, Paris (5«). '

JEUNE DAME, bonnes références
_ ploi sténo-dactylo. Ecrire i Loew, 9 ™ vj

lonici /Oo\leh-ardouin, Paris (3«).
FIEMME DE MOBILISE, demande travail de frI> reau. Appointements modestes. S'adresser»
martre Wes' au Bom<d Rouge, 142, rue Mo*

LEÇONS PARTICULIERES par membreseignement, officier de l'Instruction public»
Disposerait de plusieurs heures tous les i m
notamment pour enfants du premier cvrlp it
lycées (français, latin, mathématiques sciai®
et langue allemande). S'adresser au Bonnet M
ge, 142, rue Montmartre. Bonnet m
Les offres et demandes d'emploi ion!

insérées tous les Jours,
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